
Marius Louis BORNAREL (1914-1945)  

  

Marius Bornarel est né le 7 février 1914 à Belmont, au hameau de Vogland, 

dans l'Ain, où il est domicilié. Il se marie le 17 décembre 1938 avec Rose Riss, dans 

sa commune de naissance : ils ont respectivement vingt-quatre et vingt ans. Le 

couple aura un enfant dénommé Roger, né en mars 1940, qui n'a même pas quatre 

ans lors de l'arrestation de son père. Marius Bornarel travaille comme chauffeur à 

Génissiat (Ain).  

  

Le 5 février 1944, lors d’opérations menées contre le maquis de la région, 

Marius Bornarel est arrêté par les autorités allemandes à Luthézieu ou Artemare 

(Ain) selon les témoins, sur la route, alors qu’il part faire des courses à Champagne-

en-Valromey. Plusieurs personnes sont alors raflées dans les mêmes circonstances, 

comme otages, en représailles contre la Résistance : Joseph Vallin, Denis Rojon, 

Jules Aumar et Raymond Berthet notamment. Nombre d’entre eux sont ensuite 

déportés.  

  

Marius Bornarel est d’abord interné à Artemare, où la Kommandantur siège à 

l’hôtel Bérard, puis à Virieu-le-Grand (Ain). Il est ensuite détenu à la prison Montluc à  

Lyon (Rhône), avant d’être transféré à Compiègne (Oise) le 12 février 1944 sous le 

matricule 27074 : il s’agit du camp de rassemblement des hommes à déporter de 

France vers le Grand Reich. Marius Bornarel n’enverra que deux courriers à sa 

famille depuis Compiègne : le premier le 28 février 1944, le second le 3 mars 1944.  

Après cela, son épouse ne reçoit plus aucune nouvelle de lui.   

  

Le 22 mars 1944, sans aucun jugement devant un tribunal, Marius Bornarel 

est déporté à Mauthausen en Autriche annexée, où il arrive le 25 mars 1944 sous le 

matricule 59620. 1218 hommes sont déportés dans ce convoi, qui a pour but de 

répondre au besoin de main-d'œuvre des usines d'armement allemandes. Après un 

mois de quarantaine, il aurait été affecté au Kommando de travail de Gusen, comme 

40% de ses camarades de convoi. Il reçoit de mauvais traitements, subit des 

privations, ce qui serait la cause son décès.   



  

Le 30 avril 1946, l’officier de l’Etat civil au Ministère des Anciens Combattants 

et Victimes de Guerre dresse l’acte de décès de Marius Bornarel : il est déclaré mort 

le 8 mars 1945 à Mauthausen. Plus de la moitié des déportés de son convoi sont 

décédés en déportation ou disparus. Après-guerre, son épouse demeure comme 

cultivatrice à Belmont (Ain) et se remarie. Leur fils Roger continuera également de 

vivre au hameau de Vogland.  
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